{a note

Que nai-je un peu de voix ! Jai le cruel ennui
De centir mon poéme en ma poitrine éclore,
Et de ne pouvoir pag, ,b/uc createur encore,

Comme jai mic mon coeur, mettre mon couffle en lui.

Le chant adrien laicce, apréc quil a fui,
Deg levree jucquau ciel un <illage conore
Oi [Gme, rajeunie et plus [égére, explore

Lec paradic anciens qulelle pleure aujourdhui.
(& note ect comme une aile au pied du vere pocée ;
Comume [aile de¢ vente fait trembler la rocée,

Elle le fait frémir plus conore et pluc frais.

0 viergee queffarouche un ceul mot, le plus tendre,



Peut-étre modulé daigneriez-vous lentendre,

Vous qui [ocez chanter cang le dire jamaic !
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